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Fermeture hebdomadaire le lundi 

Menu du mardi au vendredi et 
restauration à la carte 
 
Terrasse, place de jeu, pétanque 
Deux courts de tennis à proximité 
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Véross’info Abonnement 
Case postale 4 Dès Fr. 20.- par année 
1891 Vérossaz 
E-mail:                                 veross-inf@hotmail.com Tirage 
 400 exemplaires, 3x par an 
Comité de rédacƟon 
Daisy Coutaz - Fabienne Marclay - Hervé ZermaƩen  Coordonnées bancaires 
Edouard Holzer - Louise Barman - Roland Gex Banque Raiffeisen 
 Massongex - St-Maurice - Vérossaz 
DistribuƟon Compte postal 19-4585-6 
Tous ménages de la commune Compte 1072 003 / 80606 
& résidences secondaires, abonnés extérieurs   

"Je ne puis vous dire son nom. Il est encore secret! - me lança un jour le Chne Boitzy, 
administrateur de notre paroisse depuis le décès subit du Chne Gay-Crosier deux mois aupa-
ravant - mais il vous plaira. C’est un arƟste: écrivain, peintre, organiste, excellent chanteur, 
graveur et j’en passe... Parole du Seigneur, à vous deux vous allez bien vous entendre! J’en 
suis convaincu! "  

 Qui était donc ce prêtre excepƟonnel? Il devait venir d’ailleurs car, à l’Abbaye de 
St-Maurice je n’en connaissais point, témoignant d’une paleƩe arƟsƟque si riche et si variée. 
Quand je le vis, je le trouvai très sympathique jugeant assez rapidement qu’en effet, nous 
allions bien nous entendre du moins en tout ce qui nous rapprochait, la musique et le chant 
choral en parƟculier. 

 A ma demande il chanta à la Sigismonda que je dirigeai. Il ne manqua que peu de 
répéƟƟons montrant l’exemple du parfait sociétaire. Notre collaboraƟon liturgique fut sans 
histoire puisqu’un beau jour il me déclara tout de go : "Vous vous occuperez de la tribune, je 
me charge du chœur!" C’était dit et dit clairement... ce qui ne nous empêchait pas de nous 
rencontrer régulièrement pour bavarder de tout et de rien ou pour préparer les offices. 
J’avais aussi compris qu’il ne voulait rien brusquer en sa paroisse préférant laisser à d’autres 
l’expérimentaƟon des décisions de VaƟcan 2, décisions qu’il ne tenait pas à appliquer dans 
l’immédiat ... et ce qu’il voulait, il le voulait et souvent sans partage. 

Notre collaboraƟon fut plus intense sur le plan musical et choral. Poète, il me pro-
posa de nombreux textes religieux ou profanes que je mis en musique et que la Sigismonda 
d’abord puis l’Echo des Cimes, chantèrent avec plaisir. Ses conseils précieux m’aidèrent 
énormément et me permirent de m’introduire dans le landerneau des compositeurs ro-
mands, m’ouvrant une carrière musicale que je n’avais jamais osé espérer. 

M. le Curé semblait d’un abord difficile. Mais la glace rompue, sa culture, son sou-
rire, son humour et son regard malicieux faisaient le reste. Le dialogue s’établissait et le fré-
quenter devenait un plaisir. Il aimait plaisanter, raconter "l’autrefois" qu’il avait bien connu, 
jardiner ou cuisiner, sans manquer à sa mission pastorale, aƩenƟf à chacun et soucieux de 
chaque paroissien, prêt à aider ou à ramener toute "brebis égarée". Fidèle en amiƟé, il avait 
aussi beaucoup de visiteurs reconnaissants venant de la Plaine ou du Jura, des amis sincères 
pour qui fidélité et amiƟé allaient de pair, ce qui plaisait à M. Voirol. 

Pour tout ce que vous m’avez appris et donné si généreusement, merci M. le Curé!
          

            Léon Jordan  

��®ãÊÙ®�½ 
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Corps  intercommunal  des  sapeurs-pompiers  Monthey et  envi -
  Depuis le 1er juillet 2009, les sapeurs-
pompiers (SP) de Vérossaz font parƟe inté-
grante du «corps intercommunal des sa-
peurs-pompiers de Monthey et environs», 
avec ceux des communes de Monthey et 
Massongex. Après une phase d’introducƟon 
de 6 mois, nous sommes actuellement en 
pleine phase de transiƟon. 

Historique 

Suite à une séance d’informaƟon donnée 
par le chef de service de l’Office cantonal 
du feu (OCF) le 14 février 2008, la com-
mune de Vérossaz a pris acte des nouvelles 
mesures programmées à moyen terme par 
l’office précité. L’OCF souhaite que les pe-
Ɵtes communes telles que la nôtre collabo-
rent ensemble et créent des convenƟons 
intercommunales. Pour arriver à leurs fins, 
l’OCF les a incité par divers moyens, tels 
que la suppression des subvenƟons pour 
l’acquisiƟon de matériel, d’équipement, etc. 
Afin de déterminer quels corps devraient 
«collaborer», des critères pour l’ensemble 
du canton ont été édictés, et suite à l’ana-
lyse de ces critères, des proposiƟons ont 
été formulées à notre intenƟon par le can-
ton. Deux choix s’offraient à nous, Monthey 
ou St-Maurice. 

Démarches  

Suite aussi au départ «à la retraite» de 
notre ancien commandant du feu, M. Oli-
vier Fierz, le conseil communal de l’époque 
s’est posé la quesƟon de soit conƟnuer 
seul, soit s’adresser aux communes avoisi-
nantes proposées par le canton. La perte 
des subvenƟons, le fait de n’avoir plus au-
cune personne en possession de la forma-
Ɵon requise pour commander notre corps 

de SP, et n’ayant aucun sapeur souhaitant à 
court terme se former pour reprendre les 
rênes de celui-ci, tous ces éléments nous 
ont naturellement orienté vers la collabora-
Ɵon intercommunale. Les deux communes 
proposées ont été approchées, la commune 
de Monthey étant déjà en pleine négocia-
Ɵon avec la commune de Massongex, afin 
de créer un corps de pompiers intercom-
munal, et pour diverses autres raisons 
(l’accès par Les GieƩes, CSI A de Monthey 
étant déjà un centre de renfort, les compé-
tences et l’expérience d’un corps tel que 
Monthey, le manque d’intérêt de la part de 
St-Maurice, etc.), le conseil communal de 
Vérossaz a décidé de prendre le train en 

marche.  

Nous avons pu intégrer le groupe de travail 
déjà en place et ainsi pu exprimer nos be-
soins et négocier les différents arƟcles com-
posant ceƩe nouvelle organisaƟon. Notre 
intégraƟon s’est très bien passée et nous 
avons été accueillis à bras ouverts par nos 
collègues de Monthey et Massongex. À no-
ter que ceƩe convenƟon laisse la porte 
grande ouverte à d’autres communes dési-
rant nous rejoindre. 

IÄ¥ÊÝ �ÊÃÃçÄ�½�Ý 
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 Après de mulƟples séances de travail entre 
les différents municipaux des trois com-
munes, ainsi que les commandants du feu 
en place, une convenƟon a pu être édictée, 
approuvée par les conseils communaux res-
pecƟfs, et avalisée par le canton. La signa-
ture de la convenƟon nous permet de ga-
ranƟr des subvenƟons importantes et plus 
élevées que par le passé, et de 
«professionnaliser» nos sapeurs et nos 
structures grâce à l’expérience des SP de 
Monthey et Massongex. La créaƟon de 
ceƩe organisaƟon a donné naissance à 5 
secƟons dont celle de Vérossaz-Daviaz, diri-
gée par M. Nicolas Glassey, officier et réfé-
rent communal pour la compagnie et qui a 
fortement parƟcipé à la mise en place de 
ceƩe nouvelle organisaƟon. 

Les SP de Daviaz et de Vérossaz ne forment 
à présent plus qu’une seule secƟon desser-
vant Daviaz (depuis la step) et Vérossaz 
(jusqu’au sommet de la Cîme de l’Est)!  

Qu’implique concrètement la mise sur 
pied d’une telle organisaƟon? 

Les SP déjà en place ont la possibilité de se 
former à la carte. Les nouveaux arrivés doi-
vent suivre les formaƟons de base. Les plus 
moƟvé(e)s peuvent suivre des formaƟons 
spécifiques (par ex. : la désincarcéraƟon) 
sur les sites de Monthey et Massongex. Il 
existe une réelle mobilité complète pour les 
SP à l’intérieur du CSI-A (entre les secƟons 
1 à 5). Des échanges de matériel, ainsi que 
des prêts sont possibles, ce qui permet à la 
secƟon de Vérossaz-Daviaz d’être mieux 
équipée et plus efficace. De plus, les uns et 
les autres peuvent échanger leurs expé-
riences lors des exercices de compagnie.  

Concrètement qu’est-ce que cela implique 
au niveau financier et administraƟf? 

Le coût financier de l’ «opéraƟon» engen-
drera quelques frais supplémentaires lors 
de la mise en place de la structure 
(uniformisaƟon de l’équipement personnel 
et formaƟon de base pour tout le monde, 
etc.). En contreparƟe, les SP de la secƟon 5 
(Vérossaz-Daviaz) auront à disposiƟon du 
matériel de la part de Monthey et Mas-
songex, ce qui permeƩra de planifier les fu-
turs achats sur plusieurs années, ainsi que 
du savoir-faire supplémentaire. 

Au niveau administraƟf, la commune de 
Monthey effectue les tâches administra-
Ɵves uƟles telles que le programme des 
cours de l’année, la convocaƟon des SP, le 
paiement de la solde, etc. Ceci décharge le 
secrétariat communal, ainsi que le chef de 
secƟon.  

Qu’en est-il du budget? 

Concernant l’établissement du budget, un 
organe de direcƟon composé des trois mu-
nicipaux, de la commandante du corps 
(Mme Marie-Claude Ecoeur) et des chefs 
des secƟons 4 et 5 qui sont aussi référents 
communaux (MM. Glassey et Mulheim), 
établira le budget et le proposera à chaque 
conseil. Les conseils communaux déƟen-
nent la décision finale. L’organe de direcƟon 
discute aussi des problèmes d’organisaƟon 
de la compagnie (recrutement, démission, 
formaƟon, etc.) et soumet au besoin cer-
taines demandes aux différents conseils 
municipaux. 

En conclusion, la commune de Vérossaz a, 
après avoir créé une PC intercommunale, 
emboîté le pas avec son service du feu, et 
montre un signal fort d’ouverture et de col-
laboraƟon intercommunale… Où s’arrêtera-

Sébas �n Im�sch 

Municipal en charge de la sécurité publique  

IÄ¥ÊÝ �ÊÃÃçÄ�½�Ý 
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Visite de Monseigneur Joseph Roduit 

Le 17 janvier dernier, notre paroisse a eu le plaisir 
d’accueillir  Monseigneur Joseph Roduit, Abbé 
territorial de Saint-Maurice. Invité par notre pa-
roisse à l’occasion de ses 70 ans, et en souvenir 
de ses moments passés dans notre village dans sa 
jeunesse, Mgr Joseph Roduit, Père-Abbé de l’Ab-
baye de Saint-Maurice, a cordialement accepté 
de venir célébrer une messe dans notre église.  

Né à Saillon le 17 décembre 1939, Mgr Roduit est 
le peƟt-fils de François Fellay, descendu de 
Bagnes pour nous faire partager son savoir en 
tant qu’insƟtuteur.  Sa mère Cécile Roduit-Fellay 
est née à Vérossaz. Il y a lui-même habité durant 
ses premières années de collège de 1952 à 1955. 
Il se rendait fréquemment auprès de ses oncles 
Stanislas et Marc, ainsi que de sa tante Bertha. Il 
est entré à l’Abbaye de Saint-Maurice en 1960. 
Après sa théologie à Fribourg et à Rome, il fut vi-
caire de Vollèges et curé de Bagnes. Pendant 10 
ans prieur de l’Abbaye, il en devint le Père-Abbé 
en 1999, succédant à Mgr Salina. Il est nommé 
Abbé Membre de la Conférence des Evêques 
Suisses. 

Lors de l’apériƟf qui suivit la célébraƟon, Mgr Ro-
duit nous a témoigné de l’histoire et des missions 
de l’Abbaye de Saint-Maurice, qui est un des plus 
anciens monastères d’Occident toujours en acƟ-
vité, et qui fêtera en 2015 ses 1500 ans d’exis-
tence ininterrompue.  

L’Abbaye de Saint-Maurice s’est tournée vers 
l’Inde en 1934 et a repris la Mission des Pères des 
Missions étrangères au pied de l’Himalaya. En 
soixante ans, de 1934 à 1994, une quinzaine de 
chanoines de Saint-Maurice ont œuvré dans le 
district de Darjeeling, au Nord Est de l’Inde, fon-
dant des collèges, et ont grandement contribué 
au développement culturel. Aujourd’hui une cen-
taine de prêtres indigènes œuvrent dans ceƩe 
région, où ils assurent la formaƟon scolaire et se-
condaire. 

Depuis 2001, Mgr Joseph Roduit, accompagne un 
groupe de 34 pèlerins sur la Via Francigena, sur 
les traces de Sigéric, archevêque de Canterbury à 
la fin du Xe siècle. Sur un iƟnéraire de 850 km, de 
Suisse romande jusqu'à Rome (la moiƟé de la Via 

Francigena), ils ont parcouru un tronçon pendant 
une semaine chaque année de 2001 à 2006. De-
puis 2007, ils suivent l'itinéraire Suisse-Angleterre 
jusqu'à Canterbury, l’autre moitié de la Via Franci-
gena.  

Très engagé pour la famille et la mission univer-
selle, il est cofondateur de la Maison de la Fa-
mille, une insƟtuƟon qui veut former les per-
sonnes aux valeurs familiales. AƩenƟf au désé-
quilibre mondial, il aime ceƩe phrase de Jean 
Paul II: «Il est temps de passer d'une aumône hu-
miliante à un partage fraternel». Il a conduit la 
délégaƟon de la Conférence des évêques suisses 
qui s’est rendue en visite fraternelle à la Confé-
rence des évêques du Togo en automne dernier 
pour un échange des expériences pastorales de 
leurs pays.  

En 2009, en plus de ses 70 ans d’âge, il a aussi 
fêté ses 10 ans en tant que Père-Abbé de l’Ab-
baye de Saint-Maurice. Nous lui souhaitons une 
bonne suite dans son ministère.  

Frido Jaqu�moud 

Eò�Ä�Ã�Äã 
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Eclairage    :  

différences entre l’enseigne-
ment religieux scolaire et la 

catéchèse. 
L’école dispense un enseigne-

ment de l’histoire et de la con-
naissance du christianisme et 
des autres religions. Cet ensei-
gnement est donné par les en-
seignants, à tous les enfants, 
toutes confessions confondues. 

 

La catéchèse invite l’enfant à 
construire une relation avec 
Dieu au quotidien, à la décou-
verte de la Bible et de ses va-
leurs, avec des mots d’aujour-
d’hui, à la découverte de la 
prière et de la fraternité. Ceci 
par une éducation à la foi chré-
tienne, dans la communauté et 
la famille. C’est une adhésion 
libre de l’enfant, qui requiert une 
attitude de foi. Les premiers 
éducateurs de la foi de leurs 
enfants sont les parents.  

Notre paroisse propose un cheminement 
de catéchèse pour accompagner les 
enfants dans l‘apprentissage de la foi. 
Tout au long de ce parcours, ils sont 
préparés à recevoir les sacrements 
catholiques tels que la réconciliation 
(confession) en 2P, la première 
communion en 3P.  

Cet enseignement est dispensé à la cure 
par un animateur pastoral formé, M. 
Benoît Produit, qui prend en charge la 
préparation et l‘animation des rencontres 
de catéchèse, ainsi que les réunions de 
préparation des sacrements. Cette année, 
3 groupes cheminent: les petits de 6-7 ans 
qui sont 13, ceux de 8-9 ans qui sont 6 et 
les grands de 10-11 ans, 11 enfants. 
Chaque groupe se rassemble 5 fois par 
année. Occasionnellement, les parents 
sont invités à venir partager  ce temps 
avec leurs enfants. 

V®� Ö�ÙÊ®ÝÝ®�½� 
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La salamandre 

 

Diabolique? 

Selon les croyances médiévales, qui en font une 
créature diabolique, elle s'aƩaquerait aux 
hommes avec un jet de poison, ou les tuant d'un 
regard. Elle aurait encore la faculté de traverser 
le feu sans mourir ou d'entretenir un incendie. 
 
Réalité 

Ce batracien fort sympathique se trouve dans 
des zones boisées et humides et à proximité 
d'un ruisseau, d'une source. La salamandre est 
acƟve les nuits des mois mars à 
novembre, pour autant que les 
températures soient douces et 
que le temps soit humide ou 
pluvieux (elle doit hydrater sa 
peau en permanence). Elle ira 
rechercher des escargots, des 
limaces ou des lombrics pour se 
nourrir. Le jour revenant, elle 
rentrera se cacher dans une 
souche ou sous des cailloux. À 
parƟr du mois de novembre, elle 
se préparera à l'hibernaƟon. 
 

Métamorphose 
Madame salamandre va garder 
dans son corps les œufs jusqu'au 
moment de leur éclosion puis les 
déposera dans un milieu aqua-
Ɵque. Les larves mesurent 20 - 30 
mm. Elles vont se nourrir de divers 
invertébrés aquaƟques, voire 
même leurs congénères! La méta-
morphose des larves se déroule en 
générale après 4 ou 5 mois de vie 
aquaƟque, et la maturité sexuelle 
est aƩeinte à l’âge de 3 ou 4 ans et 
aƩeindront une taille variant entre 
15 et 25 cm. 
 

Survie 
Comme un bon nombre d'animaux, la salamandre 
est une espèce protégée. Depuis des années sa 
populaƟon décroît. La destrucƟon de son habitat, 
le mitage du territoire, et surtout lors de ses mi-
graƟons, elles se font écraser un grand nombre sur 
nos routes. Sinon elle n'a pas à craindre des autres 
prédateurs, ses couleurs noire et jaune donnent 
un signal « aƩenƟon danger » et si vraiment ils in-
sistent, des glandes produisent un venin. D'ail-
leurs, l'espérance de vie est esƟmée à 20 – 25 ans.  

Patrick Pochon 

N�ãçÙ� �ã ���Êçò�Ùã� 
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D�Ý ÄÊçò�½½�Ý �ç �®�½: D�Ý ÄÊçò�½½�Ý �ç �®�½:   

R�ãÊçÙ ��Ý ã��«�Ý ÝçÙ ½� SÊ½�®½?R�ãÊçÙ ��Ý ã��«�Ý ÝçÙ ½� SÊ½�®½?  

Le Soleil est une étoile âgée de 5 milliards d'an-
nées qui converƟt son hydrogène en hélium, pro-
duisant de l'énergie sous forme de rayonnement 
électromagnéƟque (la lumière) et de flux de parƟ-
cules (le vent solaire). Une intense acƟvité magné-
Ɵque se déroule en son cœur, se traduisant au ni-
veau de la surface par des régions moins chaudes 
visibles sous forme de taches. Ces taches ont une 
vie de quelques heures à quelques semaines.  

TradiƟonnellement, le soleil passe par une phase 
de calme plat tous les 11 ans en moyenne. Ce cycle 
de taches solaires a été mis en évidence par 
l'astronome allemand Heinrich Schwabe au milieu 
du XIXe siècle. Révélant une parƟe de l’acƟvité in-
terne du Soleil, les taches solaires sont des sortes 
d'îlots magnéƟques de la taille d'une planète déri-
vant à la surface du Soleil. Elles sont généralement 
la source des érupƟons solaires, des éjecƟons de 
masse coronale, et d'intenses radiaƟons en ultra-
violet. En notant le nombre de taches, Schwabe a 

constaté que les sommets d'acƟvité solaire 
(nombre important de taches) étaient toujours 
suivis par des vallées plus ou moins profondes de 
calme relaƟf (peu ou pas de taches). Ce moƟf s'est 
répété avec la régularité d'une horloge pendant 
plus de 200 ans.  

Durant ces 3 dernières années, le cycle de l’acƟvité 
solaire s’est comporté un peu comme les places 
financières mondiales: au moment où l’on pensait 
qu'il avait touché le fond, il descendait encore plus 
bas. En 2008, sur les 366 jours qu'a compté l'an-
née, 266 (73 %) ont été absolument vierges de 

toute tache. En 2009, l'acƟvité a encore chuté 
(273 jours sans tache). Pour retrouver un soleil 
aussi peu acƟf, il faut remonter à 1913, où l'on 
compta 311 jours sans tache. Cependant, ce mini-
mum solaire s'inscrit bien dans le moƟf observé 
par Schwabe. En vérité, il est parfaitement à 
l'heure. Les minima solaires, de 1901 et 1913 par 
exemple, ont duré encore plus longtemps que ce-
lui que nous venons de traverser.  

 

De nombreux groupes de taches ont refait leur ap-
pariƟon sur notre étoile depuis le début de ceƩe 
année, signe évident d'une reprise de l'acƟvité so-
laire. Malgré tout, les experts sont bien incapables 
de nous dire avec précision ce qui viendra après: 
quelle sera l'intensité du prochain maximum et 
l’arrivée du prochain minima? 

 

CeƩe vaste incerƟtude provient d'un simple fait: 
personne ne comprend parfaitement la physique 
sous-jacente au cycle des taches solaires.  

  

PeƟt rappel: l'observaƟon des taches solaires est 
potenƟellement dangereuse, au même Ɵtre que 
l'observaƟon du Soleil, quand elle est réalisée sans 
précauƟon et sans protecƟon. L’observatoire de 
Vérossaz a à sa disposiƟon une luneƩe équipée 
d’un filtre permeƩant une observaƟon sûre. Pre-
nez contact! (info@verosbervatoire.ch ou  au 
079 206 31 57)  

O�Ý�Ùò�ãÊ®Ù� 

Frido Jaqu�moud 
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Le foehn, ce vent du sud ou plus rarement du 
nord, fort à tempétueux, qui dérange énormément 
de personnes et d’animaux, a encore frappé notre 
région. 

Comme chacun le sait, notre vallée du Rhône de-
puis MarƟgny jusqu’au lac, est parƟculièrement 
concernée périodiquement par ce fameux vent. Le 
printemps et l’automne sont les deux saisons les 
plus propices, mais l’hiver n’est pas oublié chez 
nous! 

Le foehn se forme selon le schéma suivant : 

 

En quelques heures, la température peut passer 
de -5 à -10°C à +5 à +10°, voire plus, ce qui n’est 
pas seulement un inconvénient majeur pour nos 
staƟons de sport d’hiver mais aussi pour nos orga-
nismes et pour ceux des animaux! 

Le 27 février vers 14 h, les premiers signes du 
foehn se font senƟr. D’abord relaƟvement modé-
rée la vitesse croît plus ou moins rapidement au fil 
des heures. Des rafales d’environ 80 km/h sont 
enregistrées vers 16 h. Puis 90 km/h vers 20 h. En-
viron 110 km/h vers 21 h. CeƩe fois, nous sommes 
touchés de plein fouet. Une première rafale 
à 119 km/h est venue étoffer la staƟon météo à 
21h49. Puis une très légère baisse se fait senƟr 
entre 22 h et 2 h du maƟn le 28 ! Mais à 3h43 une 
rafale d’une rare intensité de 125 km/h est enre-
gistrée. C’est un nouveau record de la staƟon, 
mais aƩenƟon les dégâts !! Vers 4 h, il est impos-
sible d’y voir clair car tout se trouve dans le noir 
après la rupture d’électricité qui va durer jusqu’en 
fin de maƟnée. A parƟr de 6 h, ce vent, tel un mau-
vais cauchemar, se calme pour praƟquement dis-
paraître vers 8 h. Ouf ! Chacun qui a vécu ceƩe 
nuit pour le moins mouvementée se dépêche de 
voir d’abord les toitures avec leur cheminée puis 
l’environnement proche. La forêt a beaucoup 
souffert de ces monstrueuses rafales, comme on 
peut le voir sur les photos. 

 

Fort heureusement, aucun mort et aucun blessé 
à déplorer. En voyant certains arbres cassés ou 
déracinés près des maisons ou sur la route de 
Massongex à Vérossaz ou bien encore sur la pe-
Ɵte route du Scex du CroûƟon, là c’est toute une 
forêt décimée, on peut se dire que la chance fut 
de notre côté. Mais Xynthia n’a pas été aussi clé-
ment partout. Le bilan est lourd. Rien qu’en 
France, 52 morts et 7 disparus. C’était la plus 
forte tempête dans notre région depuis le fa-
meux Lothar du 26 décembre 1999. 

FormaƟon du foehn 

R�ÖÊÙã�¦� 
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Voici quelques adresses Internet intéressantes con-
sacrées à ce sujet :    

www.tsr.blogs.com/pj 

hƩp://www.meteosuisse.admin.ch/web/fr/meteo/
actualite_meteo/foehnsturm.html 

RRZ  

 L�Ý ��¦�ãÝ ��çÝ�Ý Ö�Ù ½� ã�Ã-

R�ÖÊÙã�¦� 
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Club des Aînés de Vérossaz 

Notre belle association a été créée en 1995 
sur une idée de la commission des affaires 
sociales et encouragé par Pro Senectute.  Ce 
fut un succès puisque 36 personnes y ont 
adhérés, grâce à un dynamique comité em-
mené par Monique Richard conseillère com-
munale. 

Après 15 ans notre association est encore 
bien vivante, puisque  nous comptons aujour-
d’hui 63 membres. 

Devant de gauche à droite: Maryvonne Chan-
ton, Louise Barman  

Derrière:  Janine Gex, Monique Voeffray et 
Claudine Coutaz. 

 

 

 

 

Le comité 

Longue vie à toutes et à tous et bonne année 
2010 ! 

Activités 
 

L’année débute par l’assemblée générale le 
mardi de carnaval suivi goûter  et agrémenté 
d’un petit loto. Durant l’hiver, des journées 
de jeux, lectures et autres sont organisés. 
Au printemps une sortie en car nous fait dé-
couvrir notre beau pays… En été, notre tra-
ditionnelle messe au couvert de Chêtillon 
suivie d’un goûter. En octobre, une brisolée 
est organisée.  

 

Financement 
 

Afin d’apporter un peu d’eau moulin de notre 
association, un loto apéritif est organisé une 
fois par année selon le tournus des sociétés 
locales.  

Nos  cotisations annuelles : 10 francs indivi-
duel  et  15 francs pour le couple.  

En conclusion, nous saisissons l’occasion pour 
remercier l’administration communale  pour 
son appui logistique  ainsi que  l’association 
du four banal pour son don très apprécié.  

SÊ�®�ã�Ý ½Ê��½�Ý 
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Saison 2009 du four banal de 
Vérossaz 

C’est dans la bonne humeur que s’est terminée la 
saison 2009 du four banal de Vérossaz lors de la 
remise d’un chèque de CHF 500.—  au club des 
Aînés  par l’intermédiaire de sa Présidente Mme 
Maryvonne Chanton. 

Outre les habituels samedis de cuite du pain, ceƩe 
saison a aussi connu une nouvelle édiƟon du 
brunch villageois qui s’est déroulé le 20 juin. Pour 
ce rendez-vous très apprécié par la populaƟon, 
l’équipe du four a eu le plaisir d’en confier l’organi-
saƟon à l’Echo des Cimes qui a pu bénéficier de la 
receƩe de la journée.  

L’équipe des « boulangers » se réjouit de vous re-
trouver dès le 8 mai prochain pour la nouvelle sai-
son avec la même volonté qui l’a animée en 2009. 

Michel Barman  
Gilles Donadello, Yvan Biollay  
 

L'épervière piloselle  
Pilosella officinarum 

L'épervière piloselle est une plante vivace très 
commune des prés, des friches, talus, dunes de 
sable, murs, etc. Elle apparƟent à la famille des 
composées. Les fleurs, d'un beau jaune vif, rappel-
lent un peu les pissenlits par leur forme, mais sont 
plus peƟtes (15 mm de diamètre). Elles sont por-
tées par un long pédoncule velu et sont souvent 
rayées de rouge à leur face inférieure. 

Les feuilles sont oblongues, enƟères et toutes re-
groupées en roseƩe à la base de la plante ou à 
l'extrémité des stolons ; leur face supérieure porte 
de longs poils blancs laineux souples et leur face 
inférieure est feutrée de blanc. Ce sont ces poils 
(sa pilosité) qui ont valu son nom à ceƩe plante, 
parfois appelée oreille de souris. CeƩe plante s'ac-
commode de tous sols même très pauvres; elle est 
très commune dans toute Europe (sauf dans la ré-
gion méditerranéenne), dans la zone arcƟque et 
l'Asie occidentale, jusqu'à 3000 m. 

Ses propriétés pharmacologiques sont les sui-
vantes: l'épervière est anƟ-infecƟeuse, astrin-
gente, apériƟve, dépuraƟve, vulnéraire, détersive 
et diuréƟque. On connaît une centaine d'éper-
vières différentes, qu'il est parfois malaisé de dis-
Ɵnguer les unes des autres. 

 

Ed.  Holzer 
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JACQUES   MORISOD, doyen des hommes de la commune 
T�xt� préparé par son n�v�u �t sa nièc� �t lu lors son �ns�v�liss�m�nt 

 

Le quinze novembre de l’an deux mille neuf 
décède Morisod Jacques Louis, célibataire, de 
Vérossaz, La Doey. 

Né le vingt mai de l’an mille neuf cent vingt-
deux, de Morisod Joseph Siméon et de Rosalie 
Marie Marguerite née Barman, Jacques n’a 
quiƩé son village que pour quelques entre-
saisons de tâcherons dans les galeries telles 
Scex, Dailly et Savatan, ou durant ce que les 
soldats de sa généraƟon appelaient pompeu-
sement *la Mob* ! 

Jacques Morisod restera dans le cœur ou la 
mémoire de sa famille et de ceux qui l’ont con-
nu comme une personnalité très aƩachante, et, 
d’une certaine manière, très originale. 

Original, parce que, né d’une généraƟon 

où l’agriculture représentait un des piliers de 
la société, d’une généraƟon où l’agriculture 
était de subsistance, associée à des valeurs 
qui sont restées les siennes à mille lieues de 
celles de la société de consommaƟon que 
nous connaissons aujourd’hui. 

Original, par les façons de faire et les pro-
duits issus de la tradiƟon: le beurre et le sé-
rac de printemps, lorsque les vaches font 
leur premier alpage; le cidre doux avec le thé 
de quatre heures; le lard fumé dans ces pe-
Ɵtes niches placées dans la neige… et tant 
d’autres délices encore. 

Original, pour son amour de la nature avec 
laquelle il s’appliquait à vivre en symbiose. 
Sa profonde connaissance des animaux, des 
arbres et des plantes… les plantes médici-
nales  principalement, qu’il observait, étu-
diait, collecƟonnait et uƟlisait pour traiter 
soit son bétail soit lui-même. 

Personnalité typée pour son aƩachement 
aux choses simples,  personnalité doublée 
d’une ouverture d’esprit et d’un intérêt très 
large pour les choses du monde et de la so-
ciété : un homme avec lequel il faisait tou-
jours bon discuter. 

Personnalité typée pour son humour, non 
pas cocasse ou acide, mais naturel, direct et  
très universel, comme d’ailleurs sa façon 
d’aborder et de parler aux gens, qu’ils soient 
connus ou  étrangers. 

Enfin que tout le monde se rassure concer-
nant ses nids de champignons : étant donné 
son humour et son credo qui voulait que la 
nature,  il faut l’observer avant de s’en ser-
vir, il n’a dit à personne  où ils étaient… donc 
tout le monde peut conƟnuer à chercher…  

HÊÃÃ�¦� 
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PeƟt historique en deux mots 

C’est en 1991 qu’a eu lieu la première exposiƟon 
Véroffi’art sur une iniƟaƟve de la commune. Ses 
buts: se rencontrer en toute convivialité et per-
meƩre aux arƟstes et arƟsans amateurs et profes-
sionnels de partager leurs passions. 

Dès sa première édiƟon, elle remporta un franc 
succès et au fil des ans, c’est désormais devenu un 
rendez-vous tradiƟonnel dans notre village, sous 
forme de biennale, c'est-à-dire chaque deux ans. 

 

De nombreuses présentaƟons ont marquées ces 
exposiƟons. 

Bien évidemment les arƟsans, photographes, 
peintres qui ont apporté un soin tout parƟculier à 
l’aménagement de leur stand. Mais aussi les en-
fants de l’école. Comment oublier la grande four-
milière exposée sur la scène en 2000, le biotope 
recréé par le groupe qui était allé neƩoyer les 
bords de le Rogneuse, quelques collecƟons pri-
vées, anciens ouƟls, hélicoptères (modélisme), 
photos du vieux Vérossaz, la présentaƟon de diffé-
rentes sociétés du village, l’observatoire, la société 
de développement, des pompier etc.… autant de 
découvertes, ah, j’oubliais le peƟt air d’accordéon 

lors d’un vernissage par les élèves d’un cours, 
l’orgue de barbarie de 2008. 

En bref inuƟle de conƟnuer la liste tant de per-
sonnes ont mis la main à la pâte que je suis sûre 
d’en oublier. 

EvoluƟon  

L’exposiƟon a gardé sa volonté première, se ren-
contrer en toute convivialité. Si son nom est Vé-
roffi’art, elle s’est dotée d’un prénom: talents et 
passions. 

Véroffi’ard c’est aussi un encouragement et une 
reconnaissance pour ceux « qui pensent avec leurs 
mains » en fabriquant des objets, des images, en y 
meƩant toute leur créaƟvité et leur émoƟon. Ils 
nous apportent une part de rêve dont nous avons 
tous besoin. 

Notre manifestaƟon s’est également forgé une 
bonne réputaƟon qui s’étend au delà de la com-
mune. 

On peut y découvrir les créaƟons des exposants, 
déguster les produits du terroir, admirer les 
œuvres des enfants, ceƩe année sur le thème 
"SOLEIL", se restaurer à la buveƩe et surtout pas-
ser de bons moments. 

Les inscripƟons sont ouvertes, 
toutes généraƟons confondues: 

Vous habitez Vérossaz, vous faites 
de la photo, de la peinture, de l’arƟ-
sanat professionnel ou amateur.  

Vous avez fait ou faites quelque 
chose de parƟculier, et vous avez 
envie de le partager, de le faire con-
naitre, un voyage, un film, un mé-
Ɵer, que sais-je encore. 

Ou c’est simplement le thème du fil 
conducteur de ceƩe année vous ins-
pire, à savoir « le soleil ». 

Vous avez des idées ? 

N’hésitez pas à nous contacter. 

L�s ch�vill�s ouvrièr�s d� la manif�sta on: Cathy, Danièl�, Liz  
 
Contact: Cathy Tschupp Rte des Bassex  29  1891 Vérossaz  024 485 10 31 originart@bluwin.ch 

V�ÙÊ¥¥®’�Ùã                    
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M  ’  

   

 
 
 
 
 
 
 

Marie-Claude Leuenberger 
 

Téléphone et fax: 024 485 15 80  - Natel 079 733 87 89 
Horaire d’ouverture: 
lundi et mercredi:   08h00 à 11h30 
mardi, jeudi et vendredi:  08h00 à 11h30 et 16h00 à 18h00 
samedi    08h00 à 11h30 et 15h00 à 17h00 
dimanche   08h00 à 10h00 
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Bernard Voeffray 

 

Fort occupé l'automne dernier, notre nouveau 
conseiller communal s'est démené corps et 
âme pour rétablir le réseau d'eau dans notre 
village. La sécheresse associée à l'âge respec-
table de la pompe a eu raison de nos réserves. 
La quanƟté actuelle couvre nos besoins. Mais 
ces derniers vont augmenter avec l'accroisse-
ment de la populaƟon. Des recherches d'eau 
par forages ont donc été entreprises dans la 
région des Dieux/Chalet-à-Bagne. Pendant son 
mandat, Bernard a comme objecƟf la valorisa-
Ɵon des ressources naturelles, en parƟculier 
l'uƟlisaƟon de l'eau et du vent. Les résultats 
d'une étude de RhônEole devraient bientôt 
meƩre en lumière le potenƟel énergéƟque de 
notre commune. 

 

Mais revenons à Bernard. NaƟf de Vérossaz, il 
a fait toutes ses écoles dans le district. Son vé-
lomoteur n'ayant plus de secret pour lui, c'est 
tout naturellement qu'il a suivi avec succès son 
apprenƟssage de mécanicien en mécanique 

générale. Devenu maître mécanicien puis, dès 
1999, expert aux examens de fin d'apprenƟs-
sage des professions de la mécanique, il suit de 
près l'évoluƟon de son méƟer. Différents 
voyages professionnels l'amènent à visiter des 
fabricants de machines à ouƟls en Corée et en 
Chine, ainsi que des usines européennes de 
voitures telles que Ferrari, Renault et BMW. 
Mais la crise économique dans l'industrie ac-
centue la pression sociale et la dégradaƟon 
des relaƟons humaines. Pour Bernard, c'est 
une évidence, il veut privilégier les contacts 
humains dans son travail et décide de donner 
un nouveau souffle à sa carrière. Il postule au-
près des Ateliers St-Hubert. Depuis début 
2009, il encadre des personnes handicapées au 
sein de ces ateliers à MarƟgny. En parallèle, il 
doit suivre une formaƟon de maître sociopro-
fessionnel. 

Marié à notre coiffeuse villageoise Alexandra, 
ils ont une fille Julie qui est en classe de 4ème 
primaire. Passionné d'informaƟque et de bas-
ket-ball, il l'est aussi de bandes dessinées. 

Très tôt Bernard a mis ses compétences au ser-
vice des autres. Pendant plusieurs années, il 
foncƟonne comme secrétaire du FC Vérossaz. 
Il devient aussi responsable de groupe au sein 
des sapeurs pompiers. Membre du comité vil-
lageois de son parƟ dès l'an 2000, il fait ses 
premières armes en poliƟque comme député 
suppléant au Grand Conseil Valaisan. Suite aux 
dernières élecƟons et à la demande de son 
parƟ, il accepte le poste de conseiller commu-
nal. C'est avec plaisir qu'il a repris le dicastère 
Services industriels - Economie publique et ce-
lui de la Bourgeoisie. Lorsqu'on lui demande 
s'il est plus difficile de gérer l'eau ou le vent, il 
met surtout en évidence la compréhension, le 
civisme et la genƟllesse de ses concitoyens. Le 
futur poliƟque, il le voit dans la collaboraƟon 
intercommunale afin d'assurer un avenir indé-
pendant à notre village. 
 

Fabienne Marclay 

PÊÙãÙ�®ã 
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Mariages 

Tout�s nos félicita ons aux h�ur�ux mariés ! 
SébasƟan Imesch et AntoineƩe Audergon     09.01.2010 
Joan Aymon et Fanny Mariaux                             22.01.2010 
 
  Naissances 

Bi�nv�nu� à bébé �t félicita ons aux par�nts ! 
Salomé   fille de Sylviane et de David Lindmann  20.12.2009 
 
  Décès 

Tout� notr� sympathi� à la famill� d�  
Coutaz MarƟne, née le 07.07.1917      décédée le 16.12.2009 

Famille Fabienne et Nicolas Marclay - 1922 Salvan - 027 761 14 38 - auberge@salanfe.ch - www.salanfe.ch  
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Originaire des Genevez dans le Jura, né à 
Bienne le 6 octobre 1897, le Curé Voirol vécut son 
enfance à Evilard. Il fit ses écoles primaires à 
Bienne, puis fréquenta pour des raisons religieuses 
et poliƟques l’Ecole Normale de Hauterive à Fri-
bourg d’où il sorƟt diplômé en 1915. Il enseigna 
ensuite trois ans à l’InsƟtut catholique de Porren-
truy, aujourd’hui, Collège St-Charles. 

Appelé par la vocaƟon sacerdotale, il s’inscri-
vit au Collège de St-Maurice où il obƟnt sa Maturi-
té classique en 1922. Novice puis profès, il obƟnt 
un doctorat en théologie à l ‘Université Grégo-
rienne de Rome où il fut ordonné prêtre en 1926. 

De retour à St-Maurice, il enseigna 14 ans au 
collège agaunois, soit jusqu’en 1940, date à la-
quelle il accéda à la direcƟon du Collège St-Charles 
de Porrentruy. Il y resta jusqu’en 1967 et pendant 
27 ans, fut “le patron“ (comme il aimait qu’on l’ap-
pela), de milliers d’étudiants. A 70 ans, se sentant 
encore assez en forme pour oublier la retraite et 
s’engager dans le service pastoral, il demanda au 
Père Abbé, Mgr Louis Haller, de lui trouver une 
peƟte paroisse dans laquelle il pourrait encore se 
rendre uƟle. C’est ainsi qu’orpheline de son berger 
subitement décédé, la paroisse Ste Marguerite de 
Vérossaz l’accueillit comme curé, le dimanche 
30 juillet 1967. 

Passer de la direcƟon d’un collège d’adoles-
cents qu’il menait d’une main de fer dans un gant 
de velours, à la pastorale paysanne où les brebis 
étaient dans l’aƩente d’un berger plutôt que d’un 
directeur, ne fut sans doute, ni pour le curé très sûr 
de lui, ni pour les paroissiens quelque peu curieux 
et méfiants, une sinécure de tout repos. Une ville et 
son bel insƟtut bien paré d’un côté, un village de 
montagne et sa vie rurale de l’autre; un professeur 
admiré et très bien noté à droite, des gens d’une 
grande simplicité mais bien disposés à gauche, pou-
vaient-ils s’entendre, effacer tout malentendu et 
vivre heureux, s’aidant les uns les autres, dans la 
sincérité et la confiance.  

La réponse tomba lorsque le curé volontaire 
mit face à face, la commune aux pauvres res-
sources et la cure dans l’urgence d’un toileƩage 
bienvenu. “Combien pouvez-vous assurer?... Bien! 
Je m’occupe du reste!“ Prenant son bâton de pèle-
rin, “Oncle Chanoine“, s’en alla frapper à la porte 

de la maison Burrus à Boncourt, ses amis de tou-
jours, ainsi qu’à celle d’autres familles jurassiennes 
mieux loƟes que celles du Plateau. Dans sa quête il 
récolta la plus grande parƟe du coût de la rénova-
Ɵon projetée. Pour le reste, il prit sa plume qu’il 
avait facile il est vrai, pour publier dans des jour-
naux d’ici ou de là-bas, quelques lignes bien sen-
Ɵes imageant avec à propos “Le “Coq de Vérossaz“ 
dont le chant mélodieux sut émouvoir les fidèles 
les plus pingres.  

Ceci, est un exemple ... il y en eut bien 
d’autres, moins pompeux et plus humbles car M. 
le Curé Voirol sous son regard et son aƫtude sé-
vères, avait une prédilecƟon pour les faibles et les 
démunis. Il les traitait en ami, en membres de sa 
famille. Sa façon de praƟquer et de vivre le minis-
tère pastoral était autre que celle à laquelle ses 
paroissiens avaient été habitués, mais elle n’en 
était pas moins vraie, sincère et porteuse de fruits, 
des fruits qui feront le bonheur de certains lende-
mains. 

Pour rappeler le souvenir de cet homme ex-
cepƟonnel qui rayonna sur toute la Suisse ro-
mande, il faut souligner en dehors de sa carrière 
d’enseignant, ses talents liƩéraires qui l’amenè-
rent à collaborer à de nombreux journaux et re-
vues, à écrire des livres ou encore des recueils de 
canƟques ou de poèmes mis en musique par divers 
compositeurs. Doué pour la peinture il peignit de 
nombreux décors et de magnifiques vitraux ornant 
différentes chapelles valaisannes ou jurassiennes. 
Et que dire de ses linogravures reflétant scènes et 
personnages journaliers au dos desquelles il con-
fiait ses messages et ses vœux à l’aƩenƟon de ses 
amis ou confrères. Comme dit la chanson: 
“Chapeau l’arƟste! “ 

Conversant avec une de ses connaissances, 
M. le curé déclara: “que les dix-huit années pas-
sées à Vérossaz furent les plus belles de ma vie...“ 
Que ce compliment rapporté ici par l’auteur de 
ces lignes, soit accepté comme un signe de la 
franche amiƟé qui unissait M. le curé Voirol à 
chacun de ses amis qu’il soit passant ou parois-
sien, d’ici ou d’ailleurs, cher à son cœur, d’hier ou 
d’aujourd’hui, de demain, jusqu’à la fin des 
temps. 

Chanoine Edgar VOIROL, Curé (1967-1985) et Bourgeois d’honneur (09.10.1977) de VEROSSAZ  

nl. 

HÊÃÃ�¦� 
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Départ 
 
Il y a 18 ans, ils avaient à peine ma taille. Je 
les avais commandés à un jardinier d’Aigle. 
Les quatre thuyas se sont trouvés à l’aise et 
ils ont grandi. Ils sont le souvenir de mon 
passage en votre paroisse. vous m’avez ac-
cueilli généreusement et vous êtes devenus 
ma famille. 

J’étais si heureux que les vacances ne me 
tentaient pas. On prend des vacances pour 
changer de paysage, de menu et de compa-
gnie. A Vérossaz, j’avais tout ce qu’on 
cherche: 

des amis, un beau pays et le ravitaillement 
d’un beau jardin. A un certain âge, on ne 
peut suivre l’élan des thuyas. On épuise 
lentement les provisions du voyage. Un 
jour , on entend une voix qui dit : “Halte”! 
Cette voix, je l’ai entendue au cours de 
cette année. 

Il a fallu l’écouter. Je remercie Dieu qui m’a 
accordé tant de bonheur au milieu de vous. 

Chaque soir, je m’interrogeais! Sans excep-
tion, tous mes paroissiens étaient mes amis, 
membres de la même famille. Je vous remer-
cie et ma prière du soir vous accompagne. 

 

 

L’Abbaye m’offre une retraite comme ré-
compense. Mon souvenir vous rejoindra 
dans les hauteurs! Que cette messe soit 
l’occasion d’une fervente prière qui nous 
unira: Amen!  

HÊÃÃ�¦� 
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Les archives paroissiales de Vérossaz 
comptent dix-huit enveloppes jaunes bien ran-
gées. En chacune d’elles, M. le curé Voirol a 
glissé l’ homélie offerte à ses fidèles chaque 
dimanche et fête de l’année écoulée. Il aƩa-
chait beaucoup d’importance à ce moment 
d’instrucƟon qui lui permeƩait par le commen-
taire des lectures du jour ou le développement 
d’un sujet parƟculier qu’il avait retenu à 
l’intenƟon de ses paroissiens, de faire passer 
son message dominical. Chaque prédicaƟon 
était préparée avec soin et minuƟe, méditée 
du mercredi au vendredi, écrite à la main, re-
lue à haute voix et apprise par cœur. Concise, 
sans fioritures ni improvisaƟon malvenue, sans 
un mot hors de propos, aucune d’elles n’était 
ennuyeuse ou trop longue, ne dépassant guère 
six à huit minutes, ...et au total plus de mille 
prêches manuscrits en dix-huit ans d’apostolat. 
 
La page précédente rend hommage à ce travail 
de Ɵtan en reproduisant le dernier sermon pro-
noncé par M. le curé Voirol. D’une voix émue et 
légèrement tremblante, à la surprise de ses pa-
roissiens ébahis, il le lut ... une réponse en 
quelque sorte au mot “ Halte “ qu’il entendit 
quelques semaines plus tôt en son for intérieur 
et qu’il cite au milieu de son “ Au revoir! “  

Le 13 novembre 1985, M. le curé Voi-
rol regagna l’Abbaye et passa deux ans au mi-
lieu de ses confrères. Très faƟgué, il fut hospi-
talisé pour subir une intervenƟon délicate et 
pénible. Revenu  parmi les siens et voyant au 
fil des jours, ses forces l’abandonner, il se réso-
lut à retourner en clinique. Sentant venir 
l’heure de son rendez-vous  avec “  notre sœur 
la Mort “ comme aimait l’appeler St François 
d’Assise, il se  prépara  avec sérénité et con-
fiance, afin de passer sa Pâque et entrer dans 
la Lumière éternelle, avec sérénité, prêt corps 
et âme, tel le scout ou l’aumônier militaire 
qu’il fut! 
 

 Au Prieur qui le visitait fraternellement, il dé-
clara non sans ceƩe peƟte pointe d’humour 
dont il aimait à colorer ses réflexions mali-
cieuses : “ J’aƩends la mort comme un fiancé 
aƩend sa fiancée. Elle est en retard, mais elle 
viendra ! “  

Elle vint en effet, le lundi de Pâques 20 avril, 
jour de la Ste Julie, vingt ans après son arrivée 
en notre paroisse.  

HÊÃ�½®� D���Ý 

Vous ne vous souvenez peut-être pas tous du Chne Voirol, curé de Vérossaz pendant dix-huit ans. Il 
est possible même que vous ne l’ayez point connu. La croix ouvrant le numéro 30 du “ Véross’ info “, rappelle 
son passage en notre vie paroissiale. Elle vous aidera, comme le contenu de la brochure, à compléter ce peƟt 
“exercice à trous” cher à la pédagogie d’aujourd’hui. 
 

Au début du ............... , temps où M. Voirol (19 .......-19.......) était novice à l’abbaye de  
St-Maurice, une .......... de bois ouvrait le chemin de la ............... montant à Vérossaz. VicƟme de 

l’outrage du temps, elle s’effondra et disparut. Personne ne la ................ Sur la proposiƟon de M. Voirol, la 
Commune reconnaissante, érigea en...............  au sommet de ceƩe même ......... une nouvelle et belle croix 
de ..............  Sur le corps de celle-ci sont scellées deux plaqueƩes. l La première rappelle la ............... année 
du ministère de M. le Curé en terre véroffiarde et la deuxième, la grande mission de secteur prêchée 
en ............ 

         J�ç �� �ÙÊ®ø 

HÊÃÃ�¦� 
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David Jaquemoud 

Le Véross'info a été trouver M. David Jaque-
moud un peu après les autres bien évidem-
ment, car avec trois paruƟons annuelles, il est 
difficile d'être actuel. Héros un peu malgré lui 
semble-t-il, on sent un peu de Ɵmidité sous un 
air bourru, M. Jaquemoud nous a reçu de ma-
nière fort sympathique et ouverte. S'il est heu-
reux d'avoir reçu le prix de la réadaptaƟon pro-
fessionnelle de la part de l'Etat en 2009, il est 
encore plus fier du mérite spécial que la com-
mune lui a décerné lors de la cérémonie de la 
promoƟon civique. 

Frappé par une maladie terrible, mais hé-
las assez fréquente, qu'on appelle le crabe 
pour ne pas prononcer son vrai nom parce 
qu’il fait trop peur, il a choisi la luƩe pour 
ne pas céder à la résignaƟon et pour l'ins-
tant, la maladie lui laisse quelque répit, 
mais il est clair que les soins et les con-
trôles conƟnuent et qu'il ne prend pas cet 
ennemi à la légère.   

Il conƟnue à travailler à 50 % en qualité de 
responsable du planning chez Tamoil et de 
l'organisaƟon des équipes. Ses horaires 
demandent parfois quelques aménage-
ments, mais il a trouvé chez son em-
ployeur un climat de confiance qui lui plaît 
énormément et une compréhension qu'il 
apprécie. 

Avec l'expérience de sa maladie, David 
voit la vie un peu différemment. En parƟ-
culier, il recommanderait aux jeunes de ne 
rien négliger sur le plan des assurances. 
Souvent à cet âge, on pense qu'on est im-
mortel et invulnérable, mais il suffit d'un 
gros pépin et les revenus sont alors vite 
épuisés et sans "parachute", ce sera la ga-
lère pour eux. 

Les yeux de David brillent lorsqu'on parle 
de son sport préféré, le Ɵr. Après le succès 
remporté avec l'équipe de Vérossaz l'an-
née passée, l'envie conƟnuer de David est 
intacte, mais il sait que là aussi, il faudra se 
baƩre. Mais il se sent prêt. 

Ed.  Holzer 

PÊÙãÙ�®ã 
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